Message mensuel





Turin - Valdocco 24 Octobre, 2017

Maria nous invite à être généreux dans le renoncement et dans la prière


La situation au niveau mondial n’est certainement pas très sereine : les guerres, les calamités naturelles, la violence et l’injustice, et surtout la perte de foi chez beaucoup de chrétiens. Marie Auxiliatrice est Notre-Dame des temps difficiles. Elle nous exhorte à être généreux par le renoncement et la prière. Il s’agit avant tout de reconnaître notre pauvreté : sans Dieu, nous ne sommes rien. Pour cela, la Madone demande d’être généreux, parce que, lorsque nous sommes comblés par l’Esprit Saint il convient que nous répondions avec générosité. Marie nous invite à être généreux dans la prière, en renonçant surtout au péché, en sachant distinguer le bien du mal : "Oui, oui ; non, non "... Nous sommes tous des pécheurs, mais nous devons toujours voir la miséricorde de Dieu. Et aussi être humbles, savoir s’agenouiller et dire :" Seigneur, aies pitié de moi ". Nous grandissons dans notre pauvreté et dans notre humilité. Notre-Dame nous demande de renoncer à Satan et à toutes ses tentations. Jésus dit que certains esprits maléfiques ne peuvent être chassés que par le jeûne et la prière ... D’eux-mêmes, les disciples ne peuvent rien, mais avec Dieu, oui !

Malheureusement aujourd’hui la mondanité, comme le pape François nous le rappelle souvent, emballe tout le monde : prêtres, consacrés et laïcs. Nous aussi souvent nous nous comportons comme des païens qui ne croient pas en Dieu et qui sont sans espérance. Et pourtant, nous avons Jésus dans le cœur, nous avons le Saint-Esprit qui nous guide, nous avons la vie éternelle. Notre-Dame nous invite vers les hauts sommets : par les sacrifices, les jeûnes, la prière, la générosité, nous en verrons les fruits, comme la conversion de beaucoup de pécheurs et la vie éternelle même. Celui qui prie est guidé et illuminé par le Saint-Esprit. Avec foi, demandons : "Seigneur, change mon cœur, change mon âme et mon esprit afin que je puisse être de plus en plus témoin de ton amour, témoin du Paradis, témoins de la vie éternelle". Beaucoup d’âmes sont dans le péché et ont besoin de moi, de toi, de nous tous. Nous avons été choisis pour cela. Marie Auxiliatrice nous a appelés à faire partie de son Association justement pour défendre et répandre la foi durant les moments d’épreuve.


Notre Famille Salésienne a reçu le cadeau d’un nouveau Bienheureux : Titus Zeman, martyr et patron des vocations. Prions par son intercession pour tous les prêtres, les consacrés, les missionnaires, pour tous ceux que le Seigneur appelle à une vocation spéciale afin qu’ils aiment Jésus avec ardeur du cœur et se dédient à leur mission, en témoins du Paradis sur terre et des mystères de la foi.

Sig. Lucca Tillio, Président

Don Pierluigi Cameroni SDB, Animateur spirituel

Mot du soir du Recteur Majeur à l’ADMA
Le dimanche 24 septembre, durant le rencontre du soir de l’ADMA à S. François de Sales à Turin-Valdocco, le Recteur Majeur, accompagné du Vicaire général, père Francesco Cereda, a partagé le moment de prière et à la fin il nous a adressés quelques paroles en guise de "Mot du soir", vraiment encourageantes et significatives.

« Ils m’ont laissé un peu libre et j’étais tout proche ». Croyez-moi quand je vous dis que, dans l’Association de Marie Auxiliatrice, cette réalité vocationnelle est une lanterne pour le monde marial salésien. Beaucoup ont les yeux fixés sur cette maison. Ici il y a de nombreux invités qui se demandent comment faire, parce qu’ils ont entendu  qu’à Valdocco il y a une très belle réalité et que l’Adma comme mouvement a cette capacité de mobiliser d’autres familles, des jeunes et parents, des garçons et adolescents. Je dois vous dire que personnellement j’ai tant apprécié parce que parfois de nouvelles opportunités de notre réalité naissent non pas parce qu’il y a un programme dans un bureau, mais parce que la vie appelle et met en évidence pour que certaines choses soient telles qu’elles.

Je veux vraiment vous encourager. La valeur selon moi, selon beaucoup de nous, de cette réalité est le fait de la foi qui se vit dans la famille et où Marie accompagne les familles, les parents, elle accompagne tant de futurs parents que sont des jeunes ici présents. Cela a une valeur pour l’Église, une valeur exceptionnelle. Nous parlons beaucoup avec les familles ... nous parlons de la pastorale pour les familles ... et je vous encourage à continuer ainsi. Je vous encourage à faire un chemin, à être en marche et à guider les autres membres de notre Famille salésienne.

Enfin, je me permets de partager une profonde conviction que je porte dans le cœur. En allant à travers le monde, je vois que souvent, nous faisons tant d’efforts pour réaliser des choses, les faire bien en beaucoup d’occasions, même dans le social... Tout cela est très précieux et est toujours salésien... Toutefois, il nous manque des moments de vraie relation, de parler de Dieu, de parler de Jésus ... avec l’autre et avec Dieu ... Avant tout pour célébrer la foi, pour exprimer la foi qui nous soutient, nous parlons d’autre chose, mais pas de ce qui a des racines profondes. En ce sens, l’Association a beaucoup de beaux éléments, mais la prière et la foi sont une priorité. Voir les familles, voir nos enfants, voir les jeunes est vraiment quelque chose d’exceptionnel. Alors je vous remercie au nom de toute notre Famille salésienne. Il ne vous manquera pas la protection du Seigneur, la présence maternelle de Marie-Auxiliatrice et aussi de Don Bosco. 
Merci pour votre témoignage et allons ensemble à faire le cheminement avec les familles. Que Dieu vous bénisse.

Vous devez savoir que je prie souvent pour vous ... l’une des choses les plus faciles que le Recteur Majeur peut faire est de prier pour les autres, et je vous dis autre chose : j’ai une très belle expérience en ces 4 années. J’expérimente vraiment une paix qui n’est pas le fruit de ma prière, qui est très pauvre, mais fruit de la prière de beaucoup qui prions les uns pour les autres. Je crois profondément et sûrement que je suis un novice. Le pape François croit profondément dans la prière des uns pour l’autre et je suis convaincu que c’est une garantie du bonheur de nos vies et aussi de vos vies ... avec Dieu, tu ne sentiras jamais manquer le bonheur. Je ne dis pas qu’il y aura PAS des difficultés, mais avoir la force qui vient de Dieu et c’est ce qui est certain.

Merci, bon soir et presque bonne nuit. Je suis content d’avoir eu cette possibilité, un peu en cachette, bien qu’il soit difficile de rester caché !
Merci !
Cheminement formatif 2017-2018 : Introduction à la vie dévote de Saint François de Sales
2. CLARTE ET BONNE VOLONTE

I. PREMIERS ELEMENTS POUR UN CHEMINEMENT DU SAINT

Don Gianni Ghiglione

Il convient de dire deux paroles sur le titre, pour comprendre quel est l’objectif que François propose au lecteur.

Le livre veut être une introduction, c’est-à-dire le lancement d’un cheminement vers une vie «nouvelle» appelée «dévote». Aujourd’hui, ce terme sonne mal et susceptible de faire appel à des images d’une spiritualité morbide. Il n’y a pas de trace de tout cela : dévote ou dévotion sont le contraire de médiocre ou de la médiocrité. La vie dévote est donc une vie qui pointe haut, qui aspire aux sommets.

Et Filotea? N’est pas une femme, mais une âme, une personne qui désire devenir «amie de Dieu», comme le dit l’étymologie du nom. François à cette personne, qui veut devenir progressivement amie de Dieu, offre un cheminement en montée, pour ceux qui veulent abandonner les oasis de la médiocrité et de la tiédeur, les zones basses et monter plus haut «prendre les larges», comme nous l’a enseignés Saint Jean-Paul II.

Lorsqu’on veut entamer un voyage, il faut une clarté sur la destination, sur l’équipement nécessaire et sur la volonté (le désir) requise pour atteindre l’objectif. Cherchons de comprendre ce que François propose et demande. 
1.  Dehors les comportements hypocrites, qui sont des fantoches et des caricatures d’une "vraie" vie chrétienne.

Vous remarquerez l’ironie avec laquelle François stigmatise immédiatement les comportements à double face ! Dehors d’une manière et dans le cœur d’une autre :
· Il y a ceux qui se considèrent comme des personne pour le bien (dévote) parce qu’ils jeûnent, font pénitences, mais ne se soucient guère s’ils médisent, calomnient ici et là.

· Il y a ceux qui marmonnent des flopées interminables de prières et qui se sentent pour cela avec une conscience tranquille, pendant qu’ils sont arrogants et agressifs envers le prochain.
· Il y a ceux qui font volontiers un don d’argent comme bonne action mais gardent rancœur et ne pardonnent pas les offenses subies ou bien ils ne paient pas les dettes contractées. 

"Ceux-ci sont des fantoches et des fantômes de dévotion !", Écrit Francesco. (I, 1)

2. Viser plus haut est une autre chose ! (I, 2)

Mais alors, c’est quoi la vraie "dévotion", la volonté de viser plus haut ? Nous lisons : «La vraie et vivante dévotion, Filotea, exige l’amour de Dieu, qui n’est rien d’autre qu’un véritable amour de Dieu...; quand en plus l’amour de Dieu a atteint un certain niveau de perfection, pour lequel non seulement il nous donne la force d’agir bien, mais nous pousse aussi à agir avec soin, souvent et avec promptitude. Alors c’est ce qu’on appelle la dévotion... c’est une sorte d’agilité et de vivacité spirituelle par lesquelles la charité agit en nous avec empressement et affection... Pour être bon il faut la charité et être dévot, il faut avoir une grande vivacité et promptitude dans l’accomplissent des actes... La dévotion nous rend prêts, actifs et diligents ... ».
Le but est de pousser progressivement un cœur qui désire aimer de plus en plus Dieu, toujours avec plus d’élan, un cœur habité par un amour généreux et joyeux pour Dieu et pour le monde.

Je souligne trois paroles qui font la différence :
· Avec soin : faire bien les choses, pas les laisser tomber, il suffit de les faire !

· Souvent : pas une concession ponctuelle et bienveillante, parce que je suis de bonne humeur ou que je reviens d’une journée de récollection spirituelle ...puis sicut erat in principio! Souvent veut dire chaque fois que cela arrive, qu’il y a un besoin ou une opportunité.

· Avec promptitude : avec une pincée d’élan, pas avec résignation, long museau, grognant, répéter des choses mille fois ...

En d’autres termes, si vous pouvez avoir la foi mais non la dévotion, parce que vous avez négligé, vous êtes légaliste, vous crachez dedans, mesquins....

3. L’appel est pour tous !!! (I, 3)
Viser une vie chrétienne « sainte », c’est-à-dire de qualité, est une tâche qui appartient à tous les baptisés, non seulement des religieux/religieuses, dit François. Et ceci était une nouveauté de ces temps-là, quand il y avait un grand nombre de vocations dans les monastères, et à la vie sacerdotale, mais il manquait la vocation. Avec tant d’équilibre et le bon sens, l’évêque de Genève, écrit : « La dévotion doit être vécue différemment par le gentilhomme, l’artisan, le domestique, le prince, la veuve, la célibataire, l’épouse, mais ça ne suffit pas : l’exercice de la dévotion doit être proportionné aux forces, aux occupations et aux devoirs de chacun. [...] Prétendre éliminer la vie dévote de la caserne du soldat, de l’atelier de l’artisan, de la cour du prince, de l’intimité des époux est une erreur, ou plutôt une hérésie ! Peu importe où nous nous trouvons : n’importe où nous pouvons et devons aspirer à la dévotion », c’est-à-dire à une vie généreusement orientée vers Dieu. François te répète aujourd’hui autant que Saint Paul écrivait aux amis de Thessalonique : « Le Seigneur te veut saint/sainte, c’est-à-dire une personne qui ouvre les portes du cœur à son amour avec disponibilité et joie.

4. La recommandation plus importante (I, 4)

Tu t’étonneras en lisant ce qui est dit à Filotea qui s'apprête à se mettre en marche vers les hauts sommets : «Veux-tu te mettre en marche vers la dévotion avec sécurité? Trouve un homme capable de te guider et de t’accompagner - c'est la recommandation des recommandations. " Et François, en expert du domaine, ajoute :
· Prie Dieu, avec grande insistance, qu’il te donne un (guide) selon son cœur,
· Parle avec lui à cœur ouvert, en toute sincérité et franchise.

· Ce doit être une amitié forte et douce, sainte, sacrée, digne de Dieu, divine, spirituelle.

· Un directeur spirituel doit être riche de charité, de science et de prudence.

· Une fois que tu l’as trouvé, bénis la divine Majesté, arrête-toi à celui-là et ne cherche pas d’autres.

· Ton voyage sera heureux

François a toujours eu un guide spirituel : nous ne connaissons pas le nom de celui qui l’a accompagné durant les années de séjour à Paris. A Padoue il choisit le père Antonio Possevino, puis ce sera le tour du père Fourier et de Michel Favre, son secrétaire. Don Bosco a également eu plusieurs guides spirituels : don Calosso, le Canonico Maloria, don Cafasso, don Giacomelli ... et il a beaucoup insisté auprès de ses jeunes sur le «confesseur stable» qui ouvre avec bonté et fermeté leur cœur à une relation toujours vivante et sérine avec Dieu. 
5. Premier pas : purifier l’âme
«L’âme qui veut aller au Fils de Dieu, comme une épouse, doit se dépouiller du vieil homme et se revêtir du nouvel homme, en abandonnant le péché» (I, 5) et cela à coût de fatigue et de temps. Quelle sagesse et réalité en cela : «Que les infirmités du cœur viennent à cheval ou en voiture, mais elles s’en iront à pied et à petit trot ! » Donc, ça demande courage et patience ; face à la fatigue, prévient Francesco, il y a le risque de céder à la tentation de laisser tomber tout et de reculer, comme cela arrive parfois quand on va en montagne : on peut se décourager pour la montée, à cause de la fatigue et retourner dans la vallée. Au contraire « ne nous agitons pas pour nos imperfections ; ce qui nous est demandé c’est de les combattre ... C’est le courage de combattre que nous ne devons pas perdre ! Dans ce combat nous sommes en position de force, parce que pour gagner il nous suffit d’avoir la volonté de nous battre ! ".
La première purification est celle du péché grave à travers la confession : recherche-toi le meilleur confesseur que tu peux et fais naître un grand regret que ton cœur peut éprouver... (I, 6).

François parle ici de confession générale, c’est-à-dire de toute vie «que je considère très utile en ce début ... elle est nécessaire pour donner un déclic à l’âme». Personnellement, je retiens important ce type de confession surtout en certains moments de la vie : avant le mariage, en vue d’un anniversaire significatif (25 ans, 50 ans ...), avant une opération difficile et à risque ... il n’est pas nécessaire d’en faire une pratique habituelle ; au contraire il convient de faire attention à ce que François ajoute sur les confessions habituelles : se préparer bien et éprouver le repentir nécessaire. Cela demande de déraciner le cœur des affections au péché (I, 7):

· Il y a des pécheurs qui sortent matériellement du péché mais qui n’en n’abandonnent pas l’affection ... plutôt jugent chanceux qui le commettent.
·  S’il manque cette purification des affections au mal, de ce lien du cœur avec le péché, il y a risque de rechuter et de ne pas avoir la force de faire le bien avec promptitude, diligence et fréquence.
· Une contrition forte et vigoureuse détournera toutes les affections, les conséquences et les sentiers du péché. Notez le mot "sentiers" du péché. Chacun de nous connaît les sentiers qui conduisent au mal : je pense à celui qui ne réussit pas à surmonter certains vices (alcool, cigarette, internet, appels téléphoniques ...). combien est difficile d’abandonner certains sentiers ?

Pour ta réflexion personnelle 

Prends conscience du grand mal qui cause le péché contre le concept ludique que le monde a du péché : qu’est-ce qui est mauvais ? Ils font tous comme ça ! La Croix de Jésus est ainsi frivole ! 
· Ai-je le sens du péché ? Non pas intellectuel mais vivant, existentiel ?
·  Veux-je détacher vraiment mon cœur du péché ? A quoi suis-je attaché ?
· Comment sont-elles mes confessions ? Ai-je un confesseur stable ? Est-ce que je me prépare bien à recevoir la miséricorde de Dieu ?  
Chronique de famille
Libéré Père Tom Uzhunnalil

Le 12 septembre, en la fête du nom de Marie, le père Tom a été libéré après 18 mois de prison au sud du Yémen. La joie pour la libération du père Tom a été ressentie partout au monde. Des milliers de personnes ont exprimé leur gratitude à Dieu pour ce cadeau. Nous aussi en tant que ADMA, nous avons beaucoup prié pour sa libération et avons proposé une neuvaine spéciale à Marie Auxiliatrice à toute la Famille salésienne.

En arrivant à Rome, le Père Tom n’a cessé de répéter les mots de remerciement, d’abord à Dieu et puis à Notre Dame. Une de ses premières demandes a été celle de pouvoir prier dans la chapelle de la communauté salésienne du Vatican, de pouvoir célébrer la messe et de se confesser. Père Uzhunnalil a raconté que durant toute la période de sa séquestration, il a continué à célébrer spirituellement la messe tous les jours, se rappelant par cœur les lectures et les parties de la messe, puisqu’il n’avait ni les textes liturgiques ni les espèces pour célébrer.

Père Tom a témoigné que lorsque les assaillants l’ont kidnappé, il se trouvait à la chapelle de la communauté des sœurs Missionnaires de la Charité d’Aden. Il a dit de ne jamais avoir été maltraité depuis lors. "Je n’ai jamais pensé que je pouvais être tué", a affirmé le missionnaire, qui a aussi évoqué un épisode advenu le 3 mars 2016, la veille du massacre : la Directrice de la maison des sœurs missionnaires d’Aden, commentant la situation difficile dans laquelle elles se trouvaient comme religieuses sur le territoire en guerre, avait dit qu’il serait bon d’être martyrisés tous ensemble pour le Christ.

Venezuela
Du 1 au 3 septembre à San Antonio de los Altos, Venezuela, s’est tenue l’assemblée de l’ADMA du Venezuela, convoquée par le coordinateur national, Père Orlando Gramcko, SDB. Durant les journées, ils ont échangé sur diverses expériences, ont évalué les activités et ont élu le nouveau conseil pour la période allant de 2017-2021.
Brésil-Rencontre des délégués pour la Famille Salésienne du Cône Sud
Du 4 au 6 septembre s’est tenue au Brésil la rencontre des Délégués de la Famille Salésienne du Cône Sud, qui réunit les provinces salésiennes d’Argentine, du Brésil, du Chili, du Paraguay et de l’Uruguay. Coordonné par le Père Eusebio Muñoz, délégué du Recteur Majeur pour la Famille Salésienne, 30 salésiens participants ont suivi une étude sur le rôle et la mission du délégué dans le travail d’animer et de créer la communion entre les différentes branches de la FS, qui est en train de croître et en exprimant le désir d’être fidèle au charisme de Don Bosco. Père Pier Luigi Cameroni, postulateur pour les causes des Saints de la FS y a participé. Il a parlé de la vivacité de la sainteté dans la famille salésienne. 
Brésil – IV Congrès National de l’ADMA
Du 7 au 10 septembre, près l’Université Catholique « Don Bosco » dans la province de Campo Grande (BC), s’est tenu le Congrès National de Marie Auxiliatrice, dirigé par le père Pierluigi Cameroni, Animateur Mondiale de l’Association de Marie Auxiliatrice (ADMA) et le Président de l’ADMA Primaire, Tullio Lucca. L’événement a vu la participation de 250 membres de l’ADMA et de la Famille Salésienne du Brésil, en présence du père Asídio Deretti, Provincial de Porto Alegre (BPA), et du père Gildásio Mendes, Provincial BCG, qui dans la journée du 8 septembre a déclaré : « Nous sommes réunis en ce congrès national, en ce lieu marial, pour célébrer les 100 ans de Notre Dame de Fatima, les 300 ans d’apparition de Notre Dame Aparecida, patrone du Brésil, et la fête de la Nativité de la Madone. 
Les journées ont été d’intense fraternité, de profonde communion et de partage des nouvelles lignes de l’ADMA avec l’attention aux familles et aux jeunes. La présence de tous les animateurs SDB des différentes Provinces du Brésil était significative, avec l’animateur national Mr. Antonio Carlos, coadjuteur salésien. Un grand espoir d’avenir est la présence et le témoignage de l’ADMA des jeunes, surtout le groupe nouvellement formé à Campo Grande, riche en vitalité et fort en témoignage.

Porto Alegre (Brésil) Rencontre provinciale
Le dimanche 24 septembre, au Collège Salésien de Itajai, s’est tenu la rencontre provinciale de l’ADMA de Porto Alegre : une vraie expérience de Dieu… Les hommes de foi et de joie au grand esprit salésien ! Deux paroles synthétisent ce moment : Espérance et renouveau (Leandro Brum Pinheiro Sdb, Animateur spirituel provincial).

São José dos Campos (Brésil) – ADMA enfant e jeune
L’ADMA de la paroisse de la Sainte Famille, dans la ville de São José dos Campos (São Paulo – Brésil) accueille avec joie les enfants et les jeunes de l’ADMA dans un climat familial où aimer et servir Dieu avec Marie est la raison qui motive ce travail. L’objectif principal est celui d’amorcer dans les cœurs des « petits » l’amour et la dévotion à Marie Secours des chrétiens, selon le charisme salésien. 
Les membres ont embrassé la cause de l’Auxiliatrice avec affection et accomplissent des activités de formation mensuelle avec don Silvio Cesar (animateur spirituel) et Tânia Campos (coordinatrice). Ce sont des moments où ils apprennent dans la simplicité des enseignements de Don Bosco.

La communauté paroissiale se joint au groupe des enfants et des jeunes avec l’intercession quotidienne pour eux afin qu’ils soient constants et fidèles dans la recherche courageuse et joyeuse de Jésus. La récitation du Saint Rosaire, la chorale des enfants, la formation, les moments de loisir et de socialisation, témoignent que Marie Auxiliatrice est en train de clarifier et d’enseigner chacun à aimer Jésus comme Elle, en étant toujours présent dans la vie des petits ! (Tânia Maria Costa Esteves de Campos - Coordinatrice).

� Le chiffre romain indique la partie, le suivant le chapitre du texte IVD. Le texte écrit en italique indique une citation littérale de l’IVD. 





